
2016 

christian.letourneur@bbox.fr
Pencil

christian.letourneur@bbox.fr
Underline

christian.letourneur@bbox.fr
Underline

christian.letourneur@bbox.fr
Highlight



 
Toute personne désireuse de connaître la Famille Camillienne  

de France peut nous contacter à l’adresse ci-dessous :  
 

Famille Camillienne de France 
179 bis, bd Pasteur, B.P. 60026 94363 BRY-SUR-MARNE Cedex 

 
E-mail : famillecamillienne@yahoo.fr 

Internet : http://famille.camillienne.free.fr 
 
 

Tarifs : 
Participation aux frais du bulletin : 24 € (6 numéros par an) 

Soutien : tarif libre 
 

 
 

Prochain bulletin : Mars - Avril 2016 
 

Comité de Rédaction 
 

P. Alexandre Balma, , Éric Dieudonné, Christian Letourneur, Anne-Marie Huet, Simone Bonifaci,  
Christel Delaunay, Manga Nana Augustine. 

   Sommaire 

. 

   Sommaire 

 

Éditorial                                                     p.   1 

Lettre du Supérieur Général  4 / 4 p.   2 

Il mérite d’être connu G A p.   6 

Les blouses jaunes p.   7 

Notre Père version adaptée p.   9 

Témoignage de notre consécration aux scapulaires p. 10 

Prière : .Aimer d’après Marcel BEAUCHEMIN            C. IV 

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 

BÉNÉDICTION FINALE 
1223 Le célébrant conclut en disant : 

Que Dieu tout-puissant et très bon vous bénisse, et qu'il répande en 
vous son Esprit de sagesse. 

R. Amen. 

Qu'il vous fasse grandir dans la connaissance de la vérité et persévé-
rer dans le bien. 

R. Amen. 

Qu'il dirige votre marche vers lui et vous montre le chemin de la paix 
et de la charité. 

R. Amen. 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, le Fils +, et le Saint-
Esprit. 

R. Amen. 

Le célébrant peut choisir une autre formule de bénédiction, en rapport 
avec le titre du scapulaire. 

Rituel des bénédictions (1987) - Chapitre 39, Bénédiction et imposition d'un scapulaire 

 

 

 
 

 

 

 

 
Pour en savoir plus : 

www.mariedenazareth.com/qui-est-marie/le-rituel-dimposition-du-scapulaire 
#sthash.ZCvJKCVB.dpuf 

N° 148  -  Janvier - Février 2016 17 

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 



PRIÈRE DE BÉNÉDICTION 
Le célébrant dit alors, les mains étendues : 
Seigneur Dieu, tu nous as fait renaître de l'eau et de l'Esprit Saint, 
et tu nous appelles à une vie chrétienne parfaite et à une charité sans 
limite. Regarde avec bonté tes serviteurs qui demandent à revêtir ce 
scapulaire en l'honneur de la Vierge Marie : qu'ils soient de plus en 
plus conformes à l'image de ton Fils et qu'à la fin de leur séjour sur la 
terre ils obtiennent, avec le secours de cette Vierge très sainte, 
d'entrer dans la joie de ta maison. Par Jésus, le Christ, notre Sei-
gneur. 
R. Amen. 
 

IMPOSITION DU SCAPULAIRE 
En imposant le scapulaire, le célébrant dit les paroles suivantes, ou 
autres s'il y a un rituel propre : 
Recevez cet habit et entrez en fraternité dans la famille religieuse 
du Carmel vouée à la Vierge Marie. Avec le secours de la Mère de 
Dieu, pour la gloire de la Trinité et le bien de l'Église et des hommes, 
appliquez-vous chaque jour à revêtir le Christ, montrez à tous qu'il vit 
en vous. Lui qui règne pour les siècles des siècles. 
R. Amen. 
1220 Selon le cas, le célébrant peut prononcer la formule d'imposi-
tion une seule fois pour tous, à haute voix. Tous répondent ensemble : 
Amen, et s'avancent vers le célébrant pour recevoir le scapulaire. 
1221 Tourné vers les nouveaux confrères, le célébrant dit : 
Vous avez revêtu ce scapulaire, vous avez été reçus dans la famille 
religieuse du Carmel. Veillez désormais à vous mettre davantage au 
service du Christ et de l'Église dans l'esprit de cet Ordre. Pour que 
vous y parveniez plus parfaitement, en vertu des pouvoirs que j'ai re-
çus, je vous ai admis à participer à tous les biens spirituels de cette 
famille religieuse. 
1222 Après avoir donné connaissance des devoirs et des obligations 
de la fraternité, le célébrant asperge d'eau bénite toutes les person-
nes présentes, sans rien dire. 
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 Editorial 
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Éditorial 
Chers amis lecteurs, 

Dans ce nouveau bulletin nous lirons, d’abord, la dernière partie de la lettre 
du supérieur général de l’ordre de camillien, Leocir PESSINI concernant la 
mémoire liturgique de saint Camille. Nous découvrirons la double mission 
de vivre avec les confrères âgés et malades, et la nécessité de se préparer 
à vieillir en toute sérénité. Le chemin à suivre nous sera indiqué pour la 
construction d’un horizon d’espérance.  

Puis nous referons connaissance de Grégoire AHONGBONON, sauveur 
des malades mentaux en Afrique. « L’accompagnant apprend qu’il ne 
détient aucun savoir et qu’il n’a aucun pouvoir. En cette période de carême, 
les vrais serviteurs de Dieu ont toujours beaucoup estimé les adversités. 
Elles sont conformes à la voie parcourue par notre Seigneur. C’est en effet 
par la Croix et les opprobres qu’il nous a sauvés. » (Père PIO). 

Nous présenterons l’association de Soins Palliatifs Fondatrice, composée 
de bénévoles appelée les « blouses jaunes », qui accompagnent les 
équipes mobiles de soins palliatifs, et soutenir les malades très gravement 
touchés ainsi que leurs familles. 

Le groupe des oblats, appelé les passeurs, nous offriront un très beau Notre 
Père. « Le Dieu des chrétiens est le Dieu de la métamorphose. Offrez-lui 
vos peines, et vous en retirerez la paix. Abandonnez-lui vos désespoirs, il 
vous restera l’espérance » (Père PIO FM 166).  

Pour terminer nous découvrirons le témoignage de Christel et Pierre pour 
leur consécration aux scapulaires chez les Carmes de Paris. Nous 
expliquerons aussi l’histoire du scapulaire à travers les âges. « Je vous le 
répète: ayez confiance! Une âme qui met son espoir en Dieu n’a rien à 
craindre. L’ennemi rôde sans cesse autour de nous pour arracher de notre 
cœur la confiance en Dieu, notre Père. Mais soyons forts !  

Ne permettons pas que le démon nous dépouille de cette planche de salut 
(Recueil II ère PIO). Je vous souhaite de puiser dans ces moments du 
carême toutes les grâces qui vous mèneront vers la résurrection de Pâque. 

Éric Dieudonné, 
Président FCL  
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Vivre avec les confères âgés et mala-
des et la nécessité de se préparer à 
vieillir en toute sérénité ! 

Nous sommes des humains et non des 
anges, et c’est justement dans cette 
condition humaine, fragile et vulnérable, 
qu'un jour, à un certain moment dans nos 
vies, nous avons été touchés par la grâce 
divine, d’une manière mystérieuse. Nous 
avons été choisis, formés et envoyés 
dans le monde comme Camilliens/nes 

pour être et annoncer une bonne nouvelle (l’Évangile). Les défis abon-
dent dans cette mission. Selon Pape François, la Vie Consacrée a en 
face trois grands défis à relever avec courage : le « déclin numérique, 
le vieillissement et le déclin des vocations » (Pape François dans son 
message à l'Ordre des Frères Mineurs, le 26 mai 2015). Aujourd'hui, 
nous sommes confrontés au défi de rétablir des liens de solidarité 
entre les générations, contre une idéologie qui discrimine, isole et fa-
cilement met à l’écart les personnes âgées. 

Notre estimé Père Calisto Vendrame - ancien Supérieur Général - 
dans un écrit adressé il y a trente-trois ans, aux confrères aînés, 
nous a déjà avertis qu’« il n'y a aucune nécessité de séparer nos 
aînés. Leur présence dans nos communautés, lorsque leur expé-
rience se combine avec la sagesse, est une véritable bénédiction. 
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Lettre du Supérieur Général 
« Mémoire liturgique de Saint Camille » 

  
 

14 juillet 2015 
400e anniversaire de sa mort 

(Quatrième partie) 

Vivre avec les confères âgés et malades 

Lettre du Supérieur Général 
« Mémoire liturgique de Saint Camille » 

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 

(Ce scapulaire est comme le signe de l'entrée en fraternité avec l'ordre 
du Carmel que l'Église a approuvé. Il exprime la volonté de partager l'es-
prit de cet Ordre. Il renouvelle le choix fait au baptême de revêtir le 
Christ, avec le secours de la Vierge Marie qui veut avant tout que nous 
devenions conformes au Christ, à la louange de la sainte Trinité, jusqu'à 
ce que nous entrions avec l'habit des noces dans la patrie du ciel.) 
 

LECTURE DE LA PAROLE DE DIEU 

1214 Un lecteur, une des personnes présentes (ou le célébrant lui-
même) lit un texte biblique, choisi de préférence dans le lectionnaire 
parmi ceux qui sont proposés pour la Sainte Trinité, les mystères du 
Seigneur ou la Vierge Marie. Il peut être bon de choisir aussi l'un ou 
l'autre texte qui s'accordent à la spiritualité du Carmel. 

1216 Dans son homélie, le célébrant explique le sens de la célébration. 
 

PRIÈRE COMMUNE 

1217 Parmi les intercessions proposées, le célébrant peut choisir celles 
qui paraissent les plus appropriées ou en ajouter d'autres en fonction 
des fidèles ou des circonstances. 

Appuyés sur l'intercession de la Vierge Marie en qui le Verbe de Dieu a 
revêtu notre condition mortelle, prions le Père de nous rendre sembla-
bles à son Fils. 
R. Kyrie, eleison. 

Toi qui as voulu que ton Fils unique soit le premier-né d'une multitude 
de frères. R. 
Toi qui nous appelles tes fils et qui nous donnes de l'être vraiment. R. 

Toi qui nous demandes de suivre le Christ pour te plaire comme lui en 
toute chose. R. 

Toi qui nous invites à revêtir l'habit nouveau pour participer au ban-
quet du Royaume. R. 
Toi qui nous exhortes par ton Apôtre à vivre dans la justice et la sain-
teté. R. 
Toi qui nous bénis dans le Christ de toutes les bénédictions de l'Es-
prit. R. 
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Le rituel romain d'imposition du scapulaire 
Le rituel ci-dessous est une simple liturgie de la Parole : le rituel ro-
main n'impose pas que le scapulaire (le scapulaire miniature ou le scapu-
laire monastique) soit reçu pendant la sainte Eucharistie, mais il de-
mande la prière d'un prêtre. 

La coutume est cependant que le scapulaire monastique soit reçu du-
rant une messe festive et communautaire. 

1208 La bénédiction et l'imposition d'un scapulaire se fera, autant que 
possible, dans une célébration commune. Puisque c'est un geste d'ad-
mission de chrétiens dans la fraternité d'un institut religieux, ce rite 
doit être accompli par un membre de cet institut ou par un ministre 
dûment délégué par l'autorité compétente de cet institut. 

1209 On utilisera pour la bénédiction le scapulaire dont la matière et la 
forme sont déterminées par la fraternité ou l'association dont il s'agit. 
Par la suite, une médaille peut remplacer le scapulaire. 

1210 Pour l'entrée dans la fraternité qui permet de partager la spiri-
tualité d'un institut religieux, on aura devant les yeux les normes par-
ticulières établies par cet institut et on les observera entièrement. 
 

OUVERTURE 

1211 Quand le peuple est rassemblé, ou du moins les membres de la 
fraternité, on commence par un chant en rapport avec la célébration. 

1212 Après un signe de croix initial, le célébrant salue l'assemblée, en 
disant par exemple :  

Que Dieu notre Père, source de tout bien, par son Fils né de la Vierge 
Marie, vous donne la grâce et la paix. 

R. Béni soit Dieu, maintenant et toujours. 

1213 Le célébrant prépare les personnes présentes à la célébration. Il 
peut dire, par exemple : 

Dieu se sert de signes très humbles pour manifester en nous sa grande 
miséricorde. Par d'humbles signes aussi, l'homme ouvre son cœur à la 
gratitude, il montre à Dieu qu'il entend le servir, il déclare son désir de 
se montrer fidèle toute sa vie à sa consécration baptismale. 
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Être capable d'écouter et de communiquer, de découvrir et de 
répondre aux besoins réels des personnes âgées dont elles-mêmes 
souvent n’en ont pas pleine conscience ». Un autre point impor-
tant consiste à « aider les personnes âgées à vivre leur vie dans 
toutes ses dimensions, et non pas en se substituant à eux » (cf. 
CIC, n 147, an XII, le 20 Avril 1982, p 155-158.). En d'autres ter-
mes, l'aide consiste à respecter le rôle des personnes âgées, leur 
autonomie bien que réduite, sans être paternaliste ou assumer des 
attitudes infantilistes. 

« Certaines personnes âgées deviennent antipathiques non par 
déterminisme mais de bonne foi (mais pas ce n’est pas toujours de 
« bonne foi »), parce qu'ils se sentent obligés en conscience de 
voir, de corriger, et peut-être de censurer et parfois même de 
dénoncer. Je voudrais, si 
cela était possible, leur 
épargner cette souf-
france, tout comme à la 
communauté, les exemp-
tant de cette obligation. 
Lorsque nous sommes 
vieux, et si nous n’avons 
pas la responsabilité de 
supérieur (qui est le père 
de la communauté), nous 
serons tous beaucoup 
plus aimés si nous savons 
qu'ils se comportent 
comme des « grands-
parents » plutôt que comme « pères ». Le livre de Ben Sirac le 
Sage conseillait déjà il y a plus de deux mille ans : « Parle, vieil-
lard, car cela te convient, mais avec justesse et doctrine, et 
sans perturber la musique » (Sir 32,3). 

Père Calisto nous avertit : « Je pense qu'il est important pour 
notre être religieux de savoir vieillir avec sagesse et sérénité, et 
de se préparer à temps pour surmonter sans traumatisme la  
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Père Pierre Grayer Sœur Candida 

barrière de l'âge. En sachant résister aux deux tentations de 
ceux qui vieillissent : celle de ne pas accepter la réalité et de ne 
pas laisser aux autres les engagements que nous ne pouvons pas 
continuer avec pertinence, et celle qui, à l'opposé, consiste à per-
dre confiance en nos propres forces, même si elles sont réduites, 
et tout abandonner. Le secret réside dans le fait de savoir laisser 
certaines activités et en assumer d'autres plus adéquates à nos 
forces, sans jamais perdre de l'intérêt dans la vie. » 

« Si je pouvais donner quelques conseils à mes frères plus jeunes 
je dirais : soyez pleins de compréhension et d'amour pour nos aî-
nés qui, avec grand sacrifice ont ouvert les routes le long des-
quelles nous voyageons tranquillement aujourd'hui. Ils se sont sa-
crifiés pour que nous puissions avoir ce que nous ne pourrions ja-
mais avoir. Ils ont besoin de notre reconnaissance et de notre 
affection. Ouvrez vos yeux pour voir ce dont ils ont besoin, car 
« une personne âgée aimée est un hiver plein de fleurs ». 

 

 
 

« À mes confères âgés et malades, je dis : nous avons besoin de 
votre sagesse, votre exemple, votre prière et votre chaleur. Vo-
tre présence dans la communauté est précieuse, non seulement 

N° 148  -  Janvier - Février 2016 4 

 

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 

Nous citons le texte donné par « Fioretti de Notre-Dame du Mont – 
Carmel » : Simon, homme de grande tempérance et de dévotion en-
vers Marie, priait souvent avec humilité et instance la Vierge, glo-
rieuse Mère de Dieu, Patronne de l’Ordre des Carmes, afin qu’elle 
accordât un privilège à cet ordre qui distinguait par son nom, et il lui 
disait chaque jour, dans ses prières, d’un cœur tout dévot:  

Fleur du Carmel, Vigne fleurie, 
Splendeur du Ciel, Vierge féconde, Unique,  

Douce Mère, mais qui ne connut pas d’homme, 
aux Carmes, accorde tes faveurs, Étoile de la mer. 

Or, un jour, Notre-Dame lui apparut entourée d’une multitude d’an-
ges, tenant à la main un scapulaire. Elle lui dit : « Voici un signe pour 
toi et un privilège pour tous les Carmes : Celui qui mourra dans 
cet habit sera préservé des flammes éternelles ». 

Et plus tard, la Vierge dira : « Quiconque mourra 
revêtu de cet habit sera préservé des flammes 
éternelles ».  
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SCAPULAIRE MONASTIQUE 

bande de tissu marron que le moine ou la 
moniale porte devant la poitrine et dans le 
dos, tissu descendant en bas des jambes 
 

SCAPULAIRE POUR LES LAÏCS 

carrés de tissus avec, dessus, les ima-
ges du Sacré-Cœur de Jésus et le 
Cœur Immaculé de Marie ; le laïc doit 
le porter sur la poitrine et dans le dos 
et s’il le peut, le porte jour et nuit. 



A la suite du prophète Elie, des ermites ont vécu et prié sur le Mont 
Carmel à des époques différentes, recueillant et transmettant par 
leur propre union à Dieu l’Esprit dont vivait intensément Elie. 

Dans les débuts du monachisme chrétien en Palestine, vers le IVe siè-
cle, le Mont-Carmel abrite dans ses parois rocheuses des Laures by-
zantins dont on voit encore les traces aujourd’hui.  

Les premiers carmes venus de l’occident, construisirent sur le Carmel 
une belle petite église à Notre-Dame. 

 

Saint Simon STOCK et le don du scapulaire 
Simon Stock est né en Angleterre 
vers la fin du XIIe siècle. Devant 
atteindre une haute vieillesse, ce 
religieux fut probablement, durant 
de longues années, le témoin des 
commencements fervents de l’Or-
dre près de la fontaine d’Élie au 
Mont-Carmel, ainsi que des nom-
breuses difficultés causées par son 
transfert en Occident. 

Réinstallé en Angleterre, il est élu 
à Aylesford Prieur général de l’Or-
dre vers le milieu du XIIIe siè-
cle.  Il doit affronter une crise 
marquée par le passage d’un grand 
nombre de ses religieux vers d’au-
tres ordres mendiants, franciscain 
ou dominicain. Le Carmel est mena-
cé dans son existence même. Dans cette extrémité, saint Simon 
Stock se tourne vers Marie. Le Carmel n’était-il pas voulu par Elle, 
lié à son honneur ? La Mère de Dieu répondit à  son attente dans une 
apparition qui eut lieu vraisemblablement le 16 juillet 1251, où Elle lui 
fit le don merveilleux du Scapulaire. Le récit de cette vision  nous a 
été  transmis par de nombreux documents, dont les plus anciens re-
montent au XIVe siècle.  
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parce qu'elle nous donne la joie de servir, comme le Christ lui-
même, et en d’autres cas la possibilité de vous donner en retour 
ce que vous avez fait pour nous, mais aussi pour reconnaître que, 
sans vous, la communauté se sentirait un peu orpheline et pourrait 
oublier certaines dimensions d'une réalité que nous devons prendre 
en considération, de sorte que notre vie soit plus réelle ». 

« Nous savons aussi que nous pouvons vivre les « nuits de l'es-
prit », parce que Dieu n'est facile pour personne, même s’il est 
l'amour, ou, plus précisément parce qu'il est « Amour ». En vous 
voyant affronter avec sérénité le processus de vieillissement, en 
vous voyant vivre non seulement de souvenirs, mais aussi de rêves 
et de projets, nous nous sentons plus sereins et encouragés nous 
aussi qu’ils voyagent sur les mêmes routes : nous pouvons regarder 
l'avenir avec espérance ». 

Voici indiqué le chemin à suivre, la construction d'un horizon d'espé-
rance. A nos confrères âgés et malades nous exprimons notre atten-
tion, respect et gratitude. Nos jeunes et adultes - personnes âgées 
de demain - ont devant eux une mission et un choix existentiel et per-
sonne ne peut se substituer à eux dans cette responsabilité. Pour ce-
la, nous nous posons cette question : comment vieillissons-nous ? 
Prenons-nous soin de la personne âgée qui est en train de grandir 
silencieusement en nous ? Quel genre de personnes âgées serons-
nous dans le futur et comment gérons-nous notre monde inté-
rieur ? Certains ne vivent que de souvenirs, proclament et prient les 
« psaumes des lamentations de la vie » ; d’autres par contre sont 
encore capables de rêves, de projets et de reconnaissance. 

Que saint Camille, notre Père Fondateur et inspirateur nous protège, 
le sage Siméon et les grands- parents de Jésus, Anne et Joachim, 
nous inspirent sur comment affronter les moments de souffrance 
dans la vie, avec une sérénité évangélique, afin de vieillir avec sagesse 
et élégance ! 

14 juillet 2015 
401e anniversaire de la mort de saint Camille. 

P. Leocir Pessini, MI  
Supérieur Général des Camilliens 
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Il mérite d’être connu ! 
Grégoire Ahongbonon, 

sauveur des malades mentaux en Afrique 

* www.credofundingfr/fr/les_amis_de_gregoire 

Des malades mentaux enfermés dans des cages d’un mètre sur deux, dans 
un hôpital public du Togo. Des schizophrènes ou épileptiques enchainés à 
des arbres par leurs parents, dans des villages ivoiriens. En vingt ans, 
Grégoire Ahongbonon a sauvé plus de 60000 malades mentaux de ces 
traitements indignes, allant souvent lui-même les arracher à leurs tor-
tionnaires, pour les soigner dans l’un des huit centres d’accueil qu’il a 
créés au Bénin, en Côte d’Ivoire, au Burkina Faso et bientôt au Togo. Ce 
père de six enfants cherche actuellement des fonds pour financer son 
action*. 

Dans un café parisien, Grégoire raconte la naissance de l’association  
Saint-Camille-de-Lellis et de ces centres. Nous sommes dans les année en 
1980. Son entreprise de taxis vient de faire faillite. À la suite d’une dé-
pression, ce Béninois d’origine retrouve la foi et commence à arpenter les 
rues de Bouaké, au centre de la Cote d’Ivoire, où il vit depuis 1971. << J’ai 
compris pourquoi Jésus s’est identifié aux malades, et me suis dit : je 

dois faire quelque chose de plus. >> Le premier 
centre nait en 1994, dans l’ancienne buvette 
de l'hôpital public de la ville. De nombreux 
malades, guéris, ont pu se réintégrer dans 
leurs villages. D’autres sont devenus infir-
miers et gèrent aujourd’hui les centres. Et 
Grégoire n’oublie pas ceux qui ne s’en sont pas 
sortis. 

Comme cet homme, malade, que ses propres 
parents retenaient prisonnier. << I1 à était 
bloqué sur le sol, comme Jésus sur la croix. >> 
I1 n’a pas survécu longtemps après avoir été 
amené au centre. << Mais il est mort digne, 
insiste Grégoire, comme un homme. » 

Mikael CORRE 
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Il mérite d’être connu ! 
Grégoire Ahongbonon, 

sauveur des malades mentaux en Afrique 

Grégoire Ahongbonon 
posant avec des chaînes 
réservées aux malades 

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 
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A l’époque, Pierre y réfléchissait très sérieusement et faisait des 
retraites dans ce monastère.  
Après le jour de notre mariage, je me doutais que pour lui ce ne se-
rait pas facile. Alors, avant la naissance de nos enfants,  nous 
avions  réfléchi pour une vie d’Oblat,  puis quand nos enfants sont 
nés , nous avions pensé à une vie en communauté ;  rien ne nous plai-
sait  ( du moins rien ne ME plaisait ) ; et puis Pierre s’est senti poussé 
des ailes pour le diaconat, seulement nos enfants, étant  trop jeunes 
pour nous donner leurs consentements,  nous devions attendre plu-
sieurs années avec toujours cette idée en esprit.  
Puis, déménageant à Noisy le Grand, Pierre a fait la connaissance des 
Pères Camilliens de l’hôpital saint Camille de Bry sur Marne, et de la 
Famille Camillienne de France ; et là, au fur et à mesure de ses ren-
contres camilliennes, je sentais que Pierre s’y plaisait, et j’ai su qu’il 
avait trouvé sa famille spirituelle. Au début, Pierre était à l’aumônerie 
de l’hôpital, puisqu’auparavant, il avait été bénévole en soins palliatifs 
au Val de Grâce à Paris, et ensuite, les membres de la famille camil-
lienne lui ont proposé de s’engager comme laïque consacré, ce que je 
lui ai encouragé à faire.  
Par la suite, j’ai voulu faire leur connaissance et je me suis rendue 
compte que nous avions enfin trouvé notre famille spirituelle. À l’épo-
que où nous cherchions notre vie spirituelle, j’avais dit à mon ma-
ri : « Là où tu iras, je te suivrais ! ». Et aujourd’hui, je suis moi-même 
membre de la famille camillienne et j’en suis heureuse. 
Je reviens sur l’histoire des scapulaires. Pierre avait acheté quatre 
scapulaires pour nos enfants et nous, et personnellement, je ne me 
sentais pas prête ; or aujourd’hui, bien des choses ont changé, et 
nous portons chacun notre scapulaire. 
 

Petite histoire du scapulaire 
de Notre-Dame du Mont Carmel 

Le Carmel !  Nom riche en souvenirs sacrés. Les prophètes ont chanté 
la beauté de cette montagne en Galilée ; c’est surtout le prophète 
Elie qui illustra la sainte montagne par ses vertus et ses prodiges. Il 
s’y retira au IXe siècle avant l’incarnation du Fils de Dieu.  

LA FAMILLE CAMILLIENNE DE FRANCE 



Il y a un certain nombre d’années, Pierre avait acheté quatre scapu-
laires, pensant que je suivrais son idée de suivre un ordre religieux 
avec lequel il faut se joindre par la lecture des offices et réciter 
tous les jours le rosaire + une prière de consécration à Notre -Dame 
du Mont Carmel ; or, personnellement, j’étais encore trop orgueilleu-
se pour me mettre sur le chemin de la prière quotidienne.  
Je reviens un peu en arrière, au début de notre mariage, lorsque 
quinze jours avant le mariage (la robe de mariée avait été achetée), 
Pierre avait fait le « grand écart » entre la vie maritale et son envie 
d’entrer dans les ordres, chez les moines bénédictins de Solesmes. 
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Témoignage de notre consécration 
aux scapulaires 

chez les Carmes de Paris 
C. Delaunay 

Témoignage de notre consécration 
aux scapulaires 

chez les Carmes de Paris 
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Les bénévoles  
de l’association de Soins Palliatifs Fondatrice 

(A.S.P.F.) 

Les bénévoles Les bénévoles   
de l’association de Soins Palliatifs Fondatricede l’association de Soins Palliatifs Fondatrice 

 

Les « Blouses jaunes » ; sont les bénévoles d’accompagnement de 
l’équipe mobile de soins‘ palliatifs (E.M.S.P.) de’ l’hôpital Saint-
Camille. À Bry, ces bénévoles sont actuellement toutes des femmes, 
ce qui n’a pas toujours été le cas. Elles sont membres de l’Association 
des Soins Palliatifs Fondatrice (A.S.P.F.), 37- 39, Avenue de Clichy 
75017 Paris. 

Leur association est non confessionnelle. Fondée à Paris en 1984, elle 
a essaimé dans le Bassin Parisien et fait elle-même partie de l’Union 
Nationale des Associations de Soins Palliatifs de France et Outre-
Mer. 

L’A.S.P.F. a pour but « le développement des soins palliatifs et 
l’accompagnement, le soutien des malades graves et de leur famille ». 
Elle sélectionne les candidats au bénévolat, leur donne une formation 
initiale et continue, leur assure le soutien d’un groupe de parole 
obligatoire, toutes les trois semaines, animé par un ou une 
psychologue que choisit et rémunère l’association. 

Cette dernière a signé en 1994 une convention avec l’hôpital Saint- 
Camille. Elle fait avec la direction de l’hôpital un bilan annuel de 
l’action des bénévoles avant de reconduire la convention. 

Le bénévolat est ouvert à des hommes et à des femmes, 
professionnellement actifs ou à la retraite. Ils forment une équipe 
soudée. Ils se connaissent bien par leur bénévolat commun, par leurs 
échanges au groupe de parole, par l’aide qu’ils apportent au cours du 
parrainage. En effet, le candidat au bénévolat, après un stage de 
trois jours dans les sessions de formation de l’A.S.P,F., est accueilli 
dans une équipe et accompagne « en binôme »; avec un bénévole plus 
ancien, de douze à quatorze fois, à raison d’une présence d’un après-
midi par semaine. 
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L’accompagnant apprend qu’il ne détient aucun savoir et qu’il n’a aucun 
pouvoir. Il n’est ni soignant, ni psychologue, ni assistant social. Il n’a 
aucun message à faire passer, ses choix et ses convictions ne sont 
pas énoncés et il conserve un anonymat relatif (seul son prénom est 
inscrit sur son badge). Dans sa relation avec le malade, il doit 
conserver une distance suffisante pour prévenir l’attachement. 

Pourtant, le bénévole a un projet personnel qui le motive à être là, 
dans l’empathie, disponible, à l’écoute des malades qui souhaitent lui 
parler (mais son accompagnement peut être aussi une présence 
silencieuse). Toute idée efficacité, de succès ou d’échec, de 
reconnaissance ou de gratification est exclue. 

Les bénévoles veulent être les témoins d’ume société qui s’intéresse 
à ceux de ses membres qui traversent l’épreuve de la solitude, de la 
maladie, de la vieillesse et de la fin de vie. Leur rôle est d’être 
présents, à l’écoute de la personne malade, en reconnaissant sa 
dignité et en la respectant. 

C’est un bénévolat exigeant et enrichissant. L’expérience nous 
apprend tout ce que riens retirons, sans l’avoir recherché, du contact 
avec les malades et avec leur famille et aussi avec les membres du 
personnel soignant dans les différents services où nous sommes 
appelés. 

Notre accompagnement s’exerce également auprès des malades du 
S.S.R., établissement de suite de soins dont les locaux sont compris 
dans l’enceinte des bâtiments de Saint-Camille et avec lequel 
l’A.S.P.F. a signé une convention en 2005. Cette convention donne 
lieu, elle aussi, à un bilan annuel distinct en vue de son 
renouvellement. 

Simone Rendu-Wasmer, 
coordinatrice de l’équipe des bénévoles. 
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Notre Père, Tu es ! 

Et si je suis ici, c’est pour que Ton nom soit sanctifié. 
Je voudrais tant que Ta volonté soit faite,  
Que Ton Amour et Ta Paix viennent ;  
Il ne tient qu’à moi de les répandre sur cette terre. 
Tu m'as invité à Tes repas d'amour,  
Tu m'as tout donné, tout enseigné, et je t'en remercie. 
Par Ton pardon, Tu m'as appris, qu'un jour, je devais apprendre à 
pardonner aussi.  
Par la même occasion, Tu me demandes aussi d’accepter :  
Accepter mes défauts pour pouvoir les corriger,  
Accepter mes qualités pour les perfectionner. 
S'il y a quelqu’un qui connaît les vraies tentations, c'est bien Toi.  
Je ne Te demande pas de m'en soustraire, au contraire, aide-moi à les 
affronter en toute sérénité.  

Je suis confiante, car Tu seras toujours là 
pour me guider. 

Oui, j'ai choisi de contribuer à ce que Ton 
rêve, notre rêve à nous tous, se réalise. 
Que le royaume à venir soit construit au 
nom de tous ceux qui vivent dans le 
Respect pour toute chose, dans la Paix, 
l’Amour, et la Tolérance ! 
Que notre rêve devienne celui du monde 

entier !  

Amen ! 

Notre Père 
(Version adaptée) 

Source : Gwen...www.lespasseurs.com 

Notre Père 
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